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Serrure  électrique  condamnable,  notamment  pour  véhicule  automobile. 
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  L'invention  concerne  une  serrure  constituée  d'un 
organe  (1)  susceptible  d'assurer  le  verrouillage  et  le 
verrouillage  de  l'ensemble  pêne/gâche  d'une  porte ; 
cette  serrure  comporte  un  mécanisme  manoeuvrable 
par,  au  moins,  un  moyen  de  commande  manuelle - 
(13  à  16)  assurant  le  déplacement  de  l'élément  de 
manoeuvre  dudit  organe  (1)  dans  trois  positions  P,, 
P2,  P3;  le  moyen  de  commande  manuelle  comporte 
un  barillet  rotatif  et  un  poussoir  (16) ;  le  barillet  fait 
tourner  un  doigt  (22)  disposé  entre  les  deux  bran- 
ches  (9a,  9b)  d'un  levier  de  condamnation  (5)  arti- 
culé  sur  un  levier  d'ouverture  (6) ;  le  levier  d'ouver- 
ture  coopère,  d'un  côté,  avec  l'élément  de  manoeu- 
vre  et,  de  l'autre,  avec  le  poussoir  (16) ;  deux 
contacteurs  (18,23)  sont  associés  respectivement  au 
poussoir  (16)  et  au  levier  (5).  Cette  serrure  est 
utilisable  pour  les  véhicules  automobiles. 



La  présente  invention  concerne  les  serrures  à 
manoeuvres  électrique  et  mécanique,  notamment 
destinées  aux  portières  des  véhicules  automobiles. 

Dans  la  demande  de  brevet  français  n°  82- 
17072,  on  a  déjà  décrit  une  serrure  à  commande 
électrique  destinée  à  être  utilisée  pour  les  portières 
de  véhicule  automobile .  Cette  serrure  comporte  un 
pêne  rotatif  et  un  cliquet,  le  pêne  formant  un  loge- 
ment  pour  une  gâche ;  le  pêne  est  rappelé 
élastiquement  vers  une  position  d'ouverture  dans 
laquelle  la  gâche  peut  pénétrer  dans  le  logement 
du  pêne  ou  en  sortir ;  le  pêne  est  retenu  en 
position  de  verrouillage  par  le  cliquet,  celui-ci  étant 
rappelé  élastiquement  vers  sa  position  dans  la- 
quelle  il  retient  le  pêne  en  position  de  verrouillage ; 
une  commande  électrique  comprenant  un  moteur 
électrique  qui  entraîne  un  réducteur  de  vitesses, 
est  couplé  par  un  embrayage  à  un  pignon  qui 
engrène  avec  une  crémaillère  de  manoeuvre  du 
cliquet,  ladite  crémaillère  étant  soumise  à  l'action 
d'un  ressort  de  rappel.  Dans  une  serrure  électrique 
de  ce  type,  l'alimentation  du  moteur  électrique 
permet  de  déplacer  la  crémaillère  de  manoeuvre 
de  façon  à  relever  le  cliquet  pour  que  le  pêne  soit 
libéré ;  l'ouverture  est  donc  réalisée  de  façon 
électrique ;  la  fermeture  s'effectue  sans  interven- 
tion  de  la  commande  électrique,  simplement  en 
ramenant  la  portière  dans  sa  position  fermée.  S'il  y 
a  une  panne  de  courant  dans  le  véhicule,  l'ouver- 
ture  peut  toujours  être  assurée  de  l'intérieur  en 
agissant  directement  sur  la  crémaillère  de  ma- 
noeuvre.  Cependant,  ce  dispositif  ne  prévoit  pas 
que  l'on  puisse  ouvrir  la  serrure  de  l'extérieur  en 
cas  de  panne  de  courant  sur  le  véhicule,  or,  il  est 
évident  que  cette  ouverture  par  l'extérieur  en  cas 
de  panne  de  courant  est  nécessaire  pour  des 
questions  de  sécurité ;  ce  cas  peut  se  présenter, 
soit  lorsque  la  portière  est  fermée  avec  condamna- 
tion,  auquel  cas,  il  faut  pouvoir  décondamner  et 
ouvrir  avec  un  moyen  sélectif  tel  qu'une  clef,  soit 
lorsque  là  portière  est  fermée  sans  condamnation, 
la  panne  étant,  par  exemple,  le  résultat  d'un  ac- 
cident,  auquel  cas  il  faut  pouvoir  ouvrir  de 
l'extérieur  sans  aucun  moyen  sélectif. 

La  présente  invention  a  pour  but  de  proposer 
une  serrure  électrique  condamnable  susceptible  de 
réaliser  les  fonctions  ci-dessus  mentionnées.  La 
serrure  selon  l'invention'comprend  un  organe  sus- 
ceptible  d'assurer  électriquement  et 
mécaniquement  le  verrouillage  et  le  déverrouillage 
de  l'ensemble  pêne/gâche  associé  à  une  porte 
séparant  de  l'extérieur  l'intérieur  d'une  enceinte ; 
cet  organe  peut  être  de  tout  type  connu  dès  lors 
qu'il  comporte  un  élément  de  manoeuvre 

déplaçable  de  l'une  à  l'autre  de  trois  positions  P11 
P2,  P3,  qui  correspondent  respectivement  à  l'ouver- 
ture,  la  fermeture  sans  condamnation  et  la  fer- 
meture  avec  condamnation  de  la  porte ;  en  parti- 
culier,  cet  organe  peut  être  du  type  décrit  dans  la 
demande  de  brevet  français  n°  82-17072  précitée. 
Dans  la  serrure  selon  l'invention,  on  associe  audit 
organe  un  mécanisme  manoeuvrable  par  au  moins 
un  moyen  de  commande  manuel  assurant  le 
déplacement  de  l'élément  de  manoeuvre  de  l'une  à 
l'autre  de  ces  trois  positions,  soit  électriquement, 
soit  mécaniquement. 

La  serrure  selon  l'invention  est  caractérisée  par 
le  fait  que  le  moyen  de  commande  manuelle  com- 
porte,  d'une  part,  un  barillet  rotatif  et,  d'autre  part, 
un  poussoir  manoeuvrables  de  l'extérieur,  le  barillet 
pouvant,  sous  l'action  d'une  clef,  faire  tourner,  en- 
tre  deux  positions,  un  doigt  disposé  entre  les  deux 
branches  d'une  fourche,  ladite  fourche  constituant 
l'une  des  extrémités  d'un  levier  de  condamnation 
pivotant  autour  d'un  axe  fixe,  dont  l'autre  extrémité 
porte  un  téton  coulissant  dans  la  rainure  d'un  levier 
d'ouverture  pivotant  autour  d'un  axe  fixe,  ledit  le- 
vier  d'ouverture  coopérant  par  l'une  de  ses 
extrémités  avec  l'élément  de  manoeuvre,  et  par 
son  autre  extrémité  avec  le  poussoir,  la  coopération 
entre  l'élément  de  manoeuvre  et  le  levier  d'ouver- 
ture  se  faisant  par  l'intermédiaire  d'une  fenêtre  qui 
autorise  un  débattement  de  l'un  par  rapport  à  l'au- 
tre  et  permet,  sans  bouger  le  levier  d'ouverture,  de 
déplacer  l'élément  de  manoeuvre  de  P,  à  P2  ou 
inversement,  le  levier  de  condamnation  pouvant 
pivoter  sous  l'action  du  doigt  de  barillet  entre  deux 
positions  extrêmes,  dont  la  première  correspond, 
pour  l'élément  de  manoeuvre,  à  la  position  P3,  et 
dont  la  seconde  permet  à  l'élément  de  manoeuvre 
de  prendre,  grâce  au  débattement  dans  la  fenêtre 
du  levier  d'ouverture,  les  positions  P,  ou  P,  le 
levier  de  condamnation  étant  associé  à  un  premier 
contacteur  électrique,  qui  empêche  l'alimentation 
électrique  de  la  serrure  par  le  poussoir  extérieur 
(l'alimentation  électrique  de  la  serrure  par  l'intérieur 
étant  toujours  possible  quelle  que  soit  la  position 
du  levier  de  condamnation  et  donc  du  premier 
contacteur  électrique)  quand  ledit  levier  est  dans 
sa  première  position  et  l'autorise  dans  le  cas  con- 
traire,  le  poussoir  étant  associé  à  un  deuxième 
contacteur  électrique,  qui  autorise  l'alimentation 
électrique  de  la  serrure  sous  l'action  de  commande 
de  l'utilisateur  en  vue  d'amener  l'élément  de  ma- 
noeuvre  dans  la  position  P1  et  l'interdit,  en  l'ab- 
sence  de  cette  action. 



Dans  un  mode  préféré  de  réalisation,  le  moyen 
de  commande  manuelle  comporte  également  une 
tirette  de  frise  reliée  au  levier  de  condamnation  et 
manoeuvrable  de  l'intérieur  de  l'enceinte ;  de  la 
sorte,  et  indépendamment  de  l'alimentation 
électrique  de  la  serrure,  on  peut  condamner  ou 
décondamner  manuellement  de  l'intérieur  la  ser- 
rure  qui  correspond  à  la  tirette  de  frise  sur  laquelle 
on  agit.  En  outre,  on  peut  avantageusement  prévoir 
que  le  moyen  de  commande  manuelle  comporte 
également  une  tirette  de  secours  reliée  au  levier 
d'ouverture  et  manoeuvrable  de  l'intérieur  de  l'en- 
ceinte ;  de  la  sorte,  et  indépendamment  de  l'ali- 
mentation  électrique  de  la  serrure,  on  peut  toujours 
assurer  de  l'intérieur  l'ouverture  de  la  porte. 

Comme  il  sera  expliqué  ci-après,  dans  la  des- 
cription  détaillée  des  exemples  de  réalisation,  la 
structure  de  la  serrure  qui  a  été  ci-dessus  définie, 
permet,  en  cas  de  panne  de  courant,  d'assurer  que 
la  portière  fermée  avec  condamnation  puisse  être 
ouverte  de  l'extérieur  au  moyen  de  la  clef  associée 
au  barillet  et  que,  d'autre  part,  la  portière  fermée 
sans  condamnation  puisse  être  ouverte  de 
l'extérieur  par  simple  action  sur  le  poussoir.  En 
effet,  dans  le  premier  cas,  la  clef  permet  de  faire 
tourner  le  rotor  du  barillet  et  d'entraîner,  grâce  au 
doigt  du  barillet,  le  pivotement  du  levier  de 
condamnation  pour  amener  celui-ci  dans  la  position 
de  décondamnation.  Dans  cette  position,  le  levier 
d'ouverture  peut  coopérer  avec  le  poussoir,  et,  par 
conséquent,une  action  de  l'utilisateur  sur  le  pous- 
soir  permet  d'amener  l'élément  de  manoeuvre 
dans  la  position  P,  correspondant  à  l'ouverture. 
Dans  le  deuxième  cas,  le  fonctionnement  s'effectue 
comme  ci-dessus  indiqué,  à  cette  différence  près, 
qu'au  départ,  la  serrure  n'étant  pas  condamnée,  le 
poussoir  se  trouve  déjà  en  position  de  coopération 
avec  le  levier  d'ouverture,  de  sorte  qu'aucune  ac- 
tion  sur  le  barillet  n'est  nécessaire. 

Il  est  à  noter  que,  dans  le  cas  où  l'alimentation 
électrique  n'est  pas  assurée,  toute  action 
mécanique  tendant  à  assurer  manuellement,  de 
l'intérieur  ou  de  l'extérieur,  la  condamnation,  la 
décondamnation  ou  l'ouverture  de  la  serrure  n'en- 
traîne  un  résultat  que  sur  la  serrure  directement 
intéressée  par  l'action  de  l'utilisateur  sans  que  la 
position  des  autres  serrures  du  véhicule  en  soit 
affectée. 

Dans  le  cas  où  l'alimentation  électrique  de  la 
serrure  est  normalement  assurée,  on  peut,  avec  la 
structure  de  la  serrure  selon  l'invention,  assurer  de 
l'extérieur  ou  de  l'intérieur  du  véhicule  toutes  les 
fonctions,  à  savoir  la  mise  en  place  de  l'élément  de 
manoeuvre  dans  les  positions  P,,  P2  ou  P3,  aussi 
bien  de  l'extérieur  que  de  l'intérieur ;  mais  dans  ce 
cas,  il  est  possible  électriquement,  à  partir  de 

l'action  effectuée  sur  une  serrure  déterminée,  de 
commander  la  même  action  sur  une  ou  plusieurs 
autres  serrures  du  véhicule :  il  suffit,  de  façon 
connue,.de  relier  les  contacteurs  de  serrure  à  une 
centrale  électronique  qui  transmet  les  informations 
d'une  serrure  sur  les  autres.  C'est  ainsi  que  l'on 
pourra  condamner  de  l'extérieur  toutes  les  serrures 
du  véhicule  en  agissant  uniquement  sur  le  barillet 
de  l'une  d'elles ;  si  le  véhicule  comporte  des 
tirettes  de  frise,  on  pourra  de  même,  par  action  sur 
une  seule  tirette  de  frise  entraîner  la  condamnation 
de  toutes  les  serrures  du  véhicule.  De  même,  que 
l'on  parte  de  la  position  fermée  condamnée  ou 
fermée  sans  condamnation,  on  pourra  assurer  de 
l'extérieur  ou  de  l'intérieur,  la  mise  en  position 
d'ouverture.  En  effet,  si  la  serrure  est  dans  la 
position  de  fermeture  avec  condamnation,  le  levier 
de  condamnation  est  dans  sa  première  position  et, 
dans  ce  cas,  le  premier  contacteur  empêche  l'ali- 
mentation  électrique  de  la  serrure  de  sorte  qu'une 
action  sur  le  poussoir  ne  peut  entraîner  la  com- 
mande  électrique  de  la  serrure.  Si  l'on  agit  sur  le 
barillet  pour  amener  par  le  doigt  le  levier  de 
condamnation  dans  sa  deuxième  position,  l'inter- 
diction  d'alimentation  du  premier  contacteur  dispa- 
raît,  et,  dans  ce  cas,  une  action  sur  le  poussoir 
entraîne  l'alimentation  électrique  de  la  serrure  par 
action  sur  le  deuxième  contacteur  électrique.  L'ou- 
verture  de  l'extérieur,  à  partir  d'une  serrure  fermée 
sans  condàmnation,s'effectue  comme  ci-dessus  in- 
diqué,  à  cette  différence  près  qu'il  n'y  a  pas  à  agir 
sur  le  barillet  et  que  la  simple  action  sur  le  pous- 
soir  est  suffisante.  La  décondamnation  de  l'intérieur 
s'effectue  au  moyen  de  la  tirette  de  frise  en  faisant 
passer  le  levier  de  condamnation  de  sa  première  à 
sa  deuxième  position,  ce  qui  pour  le  premier 
contacteur  a  le  même  résultat  qu'une  action  à 
partir  du  barillet ;  la  décondamnation  peut  donc 
affecter  plusieurs  serrures  du  véhicule.  Pour  amen- 
er  la  serrure  en  position  d'ouverture,  il  suffit  alors 
d'appuyer  sur  le  bouton  d'ouverture  qui  alimente  le 
moteur  de  la  serrure  et  amène  l'élément  de  ma- 
noeuvre  dans  la  position  P,  sans  que  le  levier 
d'ouverture  ait  eu  à  bouger,  le  déplacement  relatif 
étant  autorisé  en  raison  de  l'existence  de  la  fenêtre 
du  levier  d'ouverture. 

On  peut  avantageusement  prévoir  que  le  doigt 
du  barillet  soit  porté  par  un  disque  monté  fou  en 
rotation  sur  l'axe  du  barillet,  le  pivotement  dudit 
disque  étant  commandé  par  un  téton  solidaire  du 
rotor  du  barillet,  ledit  téton  se  déplaçant  dans  une 
ouverture  en  arc  de  cercle  s'étendant  sur  un  sec- 
teur  angulaire  égal  au  débattement  du  rotor  dans  le 
sens  de  la  condamnation  ou  de  la  décondamnation. 
Mais  le  disque  précité  peut  aussi  être  monté  fixe 
sur  le  rotor  du  barillet. 



Selon  un  mode  de  réalisation  préféré,  le 
déplacement  de  l'élément  de  manoeuvre  est  une 
translation ;  l'élément  de  manoeuvre  est  une 
crémaillère  qui  coopère  avec  un  pignon  mû 
électriquement. 

Dans  une  première  variante,  le  barillet  est 
monté  dans  le  poussoir,  l'action  du  poussoir  sur  le 
levier  d'ouverture  s'effectuant  par  l'intermédiaire  du 
doigt  pour  celle  des  deux  positions  de  celui-ci  qui 
correspond  à  la  première  position  du  levier  de 
condamnation,  et  ne  s'effectuant  pas  dans  l'autre 
position ;  dans  cette  réalisation,  le  déplacement  du 
poussoir  provoque  d'abord  la  manoeuvre  du  deu- 
xième  contacteur  puis,  en  fin  de  course,  l'action 
mécanique  sur  le  levier  d'ouverture.  On  peut 
prévoir  que  l'action  du  poussoir  sur  le  deuxième 
contacteur  disparaisse  avant  que  le  poussoir  ne 
vienne  coopérer  avec  le  levier  d'ouverture ;  de  la 
sorte,  au  cas  où  la  portière  présente  des  difficultés 
d'ouverture  dues,  par  exemple,  à  un  collage  des 
joints  de  porte  par  le  gel  en  hiver,  il  suffit  d'amener 
le  poussoir  à  fond  de  course  pour  que  la  serrure 
soit  amenée  en  position  d'ouverture  par  action 
mécanique  sur  le  levier  d'ouverture  sans  que  le 
deuxième  contacteur  reste  fermé,  ce  qui  évite  une 
alimentation  de  longue  durée  du  moteur  de  la 
serrure  électrique  en  position  bloquée  et  ce  qui 
écarte,  par  conséquent,  un  risque  de  détérioration. 

Dans  une  autre  variante,  le  poussoir  est 
indépendant  du  barillet ;  il  comporte  un  moyen 
d'accrochage  qui  entraîne  mécaniquement  le  levier 
d'ouverture  quand  l'utilisateur  agit  sur  ledit  pous- 
soir,  mais  qui  est  déconnecté  du  levier  d'ouverture 
quand  ce  dernier  est  dans  la  position  correspon- 
dant  à  la  position  P3  de  l'élément  de  manoeuvre ; 
dans  cette  variante,  le  poussoir  peut  être  un  levier 
pivotant  soumis  à  l'action  d'un  ressort  de  rappel. 

Pour  bien  faire  comprendre  l'objet  de  l'inven- 
tion,  on  va  en  décrire  maintenant,  à  titre  d'exem- 
ples  purement  illustratifs  et  non  limitatifs,  deux 
modes  de  réalisation  représentés  sur  le  dessin 
annexé. 

Sur  ce  dessin : 

-la  figure  1  représente  schématiquement  une 
serrure  selon  la  première  variante  de  l'inven- 
tion,  cette  serrure  étant  en  position 
condamnée ;  

-la  figure  2  représente  schématiquement  une 
coupe  selon  II-II  de  la  figure  1 ; 

-la  figure  3  représente  la  serrure  de  la  figure 
1  en  position  décondamnée ; 

-la  figure  4  représente  schématiquement  une 

coupe  selon  IV-IV  de  la  figure  3 ; 

-  la  figure  5  représente  schématiquement  la 
serrure  de  la  figure  1  dans  la  position  où 
l'ouverture  est  commandée  électriquement ; 

-la  figure  6  représente  schématiquement  la 
serrure  de  la  figure  1  dans  la  position  dans 
laquelle  l'ouverture  est  commandée  manuel- 
lement ; 

-la  figure  7  représente  schématiquement  une 
deuxième  variante  de  réalisation  de  la  ser- 
rure  selon  l'invention,  cette  serrure  étant 
représentée  en  position  fermée  avec 
condamnation; 

-la  figure  8  représente  schématiquement  une 
coupe  selon  VIII-VIII  de  la  figure  7 ; 

-la  figure  9  représente  schématiquement  la 
serrure  de  la  figure  7  dans  la  position  de 
fermeture  sans  condamnation ; 

-la  figure  10  représente  schématiquement  la 
serrure  de  la  figure  7  dans  la  position  corres- 
pondant  à  une  ouverture  électrique ; 

-la  figure  11  représente  schématiquement  la 
serrure  de  la  figure  7  dans  la  position  corres- 
pondant  à  une  ouverture  manuelle. 

En  se  référant  aux  figures  1  à  6,  on  voit  que 
l'on  a  désigné  par  1  dans  son  ensemble  l'organe 
de  verrouillage  et  de  déverrouillage  de  la  serrure 
selon  l'invention.  L'organe  1  ne  sera  pas  décrit  en 
détail  car  il  est  du  type  de  celui  décrit  dans  l'exem- 
ple  donné  dans  la  demande  de  brevet  français  n° 
82-17072,  à  cette  seule  différence  près  que  la 
butée  inférieure  de  la  crémaillère  de  manoeuvre  a 
été  éloignée,  de  sorte  que  ladite  crémaillère  peut 
prendre  trois  positions  distinctes :  une  position  P, 
correspondant  à  l'ouverture,  une  position  P2  corres- 
pondant  à  la  fermeture  sans  condamnation  et  une 
position  P3  correspondant  à  la  fermeture  avec 
condamnation.  L'organe  de  verrouillage  et  de 
déverrouillage  1  comporte  donc  intérieurement  un 
moteur  électrique  qui,  par  l'intermédiaire  d'un  train 
d'engrenages  et  d'un  embrayage  commande  la 
translation  d'une  crémaillère  rectiligne  constituant 
l'élément  de  manoeuvre  de  la  serrure  selon  l'inven- 
tion.  Cet  élément  de  manoeuvre  se  termine  par  un 
axe  2  constituant,  sur  le  dessin,  la  seule  partie 
visible  de  l'élément  de  manoeuvre.  Sur  le  dessin, 
l'axe  2  a  été  représenté  dans  trois  positions 
différentes :  sur  les  figures  5  et  6,  l'axe  2  est  en 
position  haute,  ce  qui  correspond  à  la  position 



d'ouverture  de  l'élément  de  manoeuvre,  c'est-à- 
dire  à  la  position  dans  laquelle  la  crémaillère  a  tiré 
vers  le  haut  le  cliquet,  qui  bloque  le  pêne  de  la 
serrùre.  Sur  le  dessin,  on  a  représenté  en  pointillés 
l'ouverture  3  qui  permet  la  pénétration  de  la  gâche 
4  coopérant  avec  le  pêne.  Sur  la  figure  3,  l'axe  2  a 
la  position  correspondant  à  la  position  P2  de 
l'élément  de  manoeuvre,  c'est-à-dire  correspondant 
à  la  fermeture  sans  condamnation.  Sur  la  figure  1, 
l'axe  2  a  la  position  la  plus  basse,  c'est-à-dire  celle 
qui  correspond  à  la  position  P3  de  l'élément  de 
manoeuvre  relative  à  la  fermeture  avec  condamna- 
tion. 

La  serrure  selon  l'invention  comporte  un 
mécanisme  constitué  d'un  levier  de  condamnation 
5  et  d'un  levier  d'ouverture  6.  Le  levier  5  peut 
pivoter  librement  autour  d'un  axe  7  porté  par  le 
bottier  de  l'organe  1  ;  le  levier  6  peut  pivoter 
librement  autour  d'un  axe  8  porté  par  le  bottier  de 
l'organe  1.  Le  levier  5  et  le  levier  6  sont  sensible- 
ment  coudés  en  équerre. 

Le  levier  5  comporte,à  une  de  ses  extrémités, 
une  fourche  constituée  de  deux  bras  9a,  9b.  A 
l'autre  extrémité,  du  levier  5  est  disposé  un  téton 
10,qui  coulisse  à  l'intérieur  d'une  rainure  1  prati- 
quée  dans  le  levier  d'ouverture  6.  Sur  l'extrémité 
du  levier  d'ouverture  6  où  se  trouve  la  rainure  11, 
on  a  pratiqué  une  fenêtre  12  à  l'intérieur  de  la- 
quelle  peut  se  déplacer  librement  l'axe  2. 
L'extrémité  du  levier  6,  qui  ne  porte  pas  la  fenêtre 
7  est  constituée  par  un  bras  situé  au  niveau  de  la 
zone  qui  sépare  les  bras  9a  et  9b  du  levier  de 
condamnation  5.  Les  leviers  5  et  6  sont  constitués 
de  plats  métalliques  disposés  dans  des  plans  pa- 
rallèles  au  boHier  de  l'organe  1,  les  axes  7  et  8 
étant  perpendiculaires  audit  bottier. 

La  serrure  selon  l'invention  comporte 
également  une  tirette  de  frise  3  reliée  à  l'extrémité 
du  bras  9a  de  la  fourche  du  levier  de  condamna- 
tion  5  et  une  tirette  de  secours  14  reliée  au  levier 
d'ouverture  6  dans  la  zone  comprise  entre  la 
fenêtre  12  et  la  rainure  11. 

La  serrure  selon  l'invention  comporte  enfin  un 
barillet  de  sûreté  qui  est  commandé  par  une  clef 
15.  Ce  barillet  est  monté  à  l'intérieur  d'un  poussoir 
cylindrique  16  susceptible  de  coulisser  dans  un 
cylindre  de  commande  17.  Le  poussoir  16  est 
susceptible  d'un  déplacement  en  translation  selon 
l'axe  du  cylindre  17  et  dans  un  tel  déplacement,  il 
coopère  avec  un  deuxième  contacteur  électrique 
18.  Le  poussoir  16  comporte  à  son  extrémité  un 
disque  19  sur  le  bord  duquel  est  pratiquée  une 
ouverture  20 ;  le  disque  19  est  fou  en  rotation  sur 
l'axe  du  barillet  mais  le  rotor  du  barillet  porte  à  son 
extrémité  un  téton  21  qui  coopère  avec  l'ouverture 
20.  L'angle  sur  lequel  s'étend  l'ouverture  20,  qui 

forme  une  échancrure  sur  le  bord  du  disque  19,  est 
égal  à  l'angle  de  débattement  du  rotor  dans  le 
stator  du  barillet.  De  la  sorte,  à  partir  de  la  position 
de  repos  dans  laquelle  la  clef  15  peut  entrer  à 
l'intérieur  du  rotor,  position  qui  correspond  à  celle 
représentée  pour  le  téton  21  sur  les  figures  2  et  4, 
on  peut  faire  tourner  le  téton  21  dans  le  sens  des 
aiguilles  d'une  montre  ou  dans  le  sens  inverse,puis 
ramener  le  téton  21  dans  sa  position  initiale  pour 
pouvoir  sortir  la  clef  alors  que  le  disque  19  reste 
dans  la  position  de  fin  de  course.  Ainsi,  à  partir  de 
la  figure  2,  si  on  fait  tourner  le  barillet  de  façon  que 
le  téton  21  se  déplace  dans  le  sens  des  aiguilles 
d'une  montre,  on  amène  le  disque  19  dans  la 
position  représentée  sur  la  figure  4  et  on  peut  alors 
ramener  le  téton  21  dans  sa  position  initiale  pour 
pouvoir  sortir  la  clef  15  du  barillet.  Le  disque  19  est 
solidaire  d'un  doigt  de  barillet  22.  Lorsque  le  dis- 
que  19  occupe  la  position  représentée  sur  la  figure 
2,  le  doigt  de  barillet  22  est  disposé  obliquement 
entre  les  deux  branches  9 a  et  9b  de  la  fourche  du 
levier  de  condamnation  5  et  le  doigt  22  ne  coupe 
pas  le  plan  du  levier  d'ouverture  6.  Au  contraire, 
dans  la  position  représentée  sur  la  figure  4,  le  doigt 
de  barillet  22  est  perpendiculaire  au  plan  des  deux 
leviers  5  et  6  et  il  se  trouve  entre  les  branches  9a 

. et  9b  du  levier  de  condamnation  5  et  au  droit  du 
chant  du  levier  d'ouverture  6. 

En  l'absence  de  toute  action  de  l'utilisateur,  le 
poussoir  16  fait  très  peu  saillie  en  dehors  du  cylin- 
dre  17  à  l'intérieur  duquel  il  est  ramené 
élastiquement  par  un  ressort.  Par  contre,  si  l'utili- 
sateur  appuie  sur  le  poussoir  16,  celui-ci  vient, 
dans  une  translation,  agir  sur  le  deuxième  contac- 
teur  18  pour  autoriser  l'alimentation  électrique  du 
moteur  électrique  de  l'organe  1. 

Le  boîtier  de  l'organe  1  porte  également  un 
premier  contacteur  23  qui  coopère  avec  celle  des 
branches  du  levier  de  condamnation  5,  qui  est 
comprise  entre  l'axe  7  et  l'axe  10.  Lorsque  le  levier 
de  condamnation  5  est  dans  la  position 
représentée  sur  la  figure  1,  le  contacteur  23 
empêche  l'alimentation  électrique  du  moteur  de 
l'organe  1  par  le  poussoir  extérieur  16 ;  au  con- 
traire,  dans  les  positions  représentées  sur  les  fi- 
gures  3,  5  et  6,  le  levier  de  condamnation  5  n'ap- 
puie  pas  sur  le  contacteur  23  et,  dans  ce  cas, 
l'alimentation  électrique  du  moteur  de  l'organe  1 
est  autorisée.Les  contacteurs  18  et  23  sont  en 
pratique  des  micro-contacts  qui  sont  reliés  à  un 
boîtier  électronique  non  représenté,  ledit  boîtier 
étant  lui-même  relié  d'une  part  au  moteur 
électrique  de  l'organe  1  de  la  serrure,  et,  d'autre 
part,  aux  moteurs  et  contacteurs  des  autres  ser- 
rures  du  véhicule. 



Le  fonctionnement  de  la  serrure  qui  vient  d ' ê t r e  
décrite,  s'effectue  comme  indiqué  ci-après.  Si  l'on 
suppose  tout  d'abord  que  l'alimentation  électrique 
de  la  serrure  est  assurée  de  façon  normale  et  si 
l'on  part  de  la  position  de  fermeture  avec  condam- 
nation  qui  est  représentée  sur  la  figure  1,  on  voit 
que  toute  action  sur  le  poussoir  16  ne  peut  se 
traduire  par  une  alimentation  du  moteur  de  la  ser- 
rure  étant  donné  que  le  premier  contacteur  23 
interdit  cette  alimentation  en  raison  de  l'appui  du 
levier  de  condamnation  5.  L'action  sur  le  poussoir 
ne  peut  donc  se  traduire  par  une  ouverture  de  la 
porte.  Si  l'on  désire  ouvrir  la  porte  de  l'extérieur  du 
véhicule,  il  suffit  de  tourner  le  barillet  avec  la  clé 
dans  le  sens  qui  amène  le  levier  de  condamnation 
5  dans  la  position  qui  est  représentée  sur  la  figure 
3 ;  dans  ce  mouvement,  le  levier  5  fait  pivoter  le 
levier  6,  qui  entraîne,  par  la  bordure  inférieure  de  la 
fenêtre  12,  l'axe  2 ;  l'axe  2  se  retrouve  ainsi  dans 
la  position  P2  correspondant  à  une  fermeture  sans 
condamnation ;  le  premier  contacteur  23  n'est  plus 
en  contact  avec  le  levier  5  et  autorise  par 
conséquent,  l'alimentation  du  moteur  de  la  serrure 
par  t'extérieur  en  agissant  sur  le  poussoir  16  qui 
vient  fermer  le  deuxième  contacteur  18. 

Par  contre,  en  position  fermeture  avec 
condamnation  comme  représenté  sur  la  figure  1,  si 
l'on  désire  ouvrir  de  l'intérieur  du  véhicule,  il  suffit 
d'agir  sur  la  commande  d'ouverture  intérieure  (non 
représentée)  car  celle-ci  permet  toujours  l'alimen- 
tation  de  ta  serrure  quelle  que  soit  la  position  du 
levier  5  et,  par  conséquent,  du  contacteur  18. 

Après  ouverture  de  la  porte,  la  fermeture  s'ef- 
fectue  simplement  en  claquant  la  portière,  ce  qui 
engage  la  gâche  4  dans  l'ouverture  du  pêne.  Si 
l'on  veut  réaliser  la  condamnation  de  la  serrure,  on 
introduit  la  clef  15  dans  le  barillet ;  le  disque  19  se 
trouve  alors  dans  la  position  représentée  sur  la 
figure  4  et  on  fait  tourner  le  rotor  pour  déplacer  le 
téton  21  dans  le  sens  inverse  des  aiguilles  d'une 
montre  de  façon  à  ramener  le  disque  19  dans  la 
position  représentée  sur  la  figure  2.  Dans  ce  mou- 
vement,  le  doigt  22  fait  pivoter  le  levier  de 
condamnation  5,  ce  qui  ramène  la  serrure  dans  la 
position  représentée  sur  la  figure  1.  On  a  donc 
ainsi  réalisé  la  condamnation  par  l'extérieur.  La 
condamnation  par  l'intérieur  peut  être  effectuée  en 
tirant  vers  le  haut  la  tirette  de  frise  13,  ce  qui  fait 
pivoter  le  levier  de  condamnation  5  pour  l'amener 
à  être  en  appui  sur  le  contacteur  23,  lequel  interdit 
l'alimentation  ultérieure  du  moteur  électrique  de  la 
serrure  par  le  poussoir  extérieur  et,  éventuellement, 
des  autres  serrures  du  véhicule. 

Dans  l'hypothèse  où .  l'alimentation  électrique 
de  la  serrure  n'est  pas  assurée,  il  est  possible 
d'obtenir  l'ouverture  de  la  serrure  par  une  action 
manuelle.  Si  la  serrure  est  initialement  en  position 
de  condamnation,  comme  représentée  sur  la  figure 
1,  dans  ce  cas,  l'ouverture  de  la  serrure,  à  partir  de 
l'extérieur,  nécessite  une  décondamnation 
préalable  au  moyen  de  la  clef  15  comme  indiqué 
précédemment,  cette  décondamnation  s'effectuant 
en  commandant  par  le  doigt  22  le  pivotement  du 
levier  de  condamnation  5,  pour  amener  la  serrure 
dans  l'état  représenté  sur  la  figure3.  Pour  assurer 
de  l'extérieur  l'ouverture  de  la  serrure  ainsi 
décondamnée,  l'utilisateur  appuie,  selon  la  flèche 
F1  de  la  figure  6,sur  le  poussoir  16  et  il  enfonce  le 
poussoir  à  fond  de  course  de  sorte  que  le  doigt  22 
vient  coopérer  avec  le  bras  du  levier  d'ouverture  6 
qui  se  trouve  en  vis-à-vis  de  la  fourche  9a,  9b ;  de 
cette  coopération  résulte  un  pivotement  du  levier  6 
et  la  bordure  inférieure  de  la  fenêtre  12  soulève 
l'axe  2  pour  amener  l'élément  de  manoeuvre  dans 
la  position  P,,  ce  qui  permet  l'ouverture  de  la  porte. 
Il  est  à  noter  que  la  course  du  poussoir  16  est, 
dans  cette  ouverture  manuelle,  considérablement 
supérieure  à  celle  qui  était  nécessaire  pour  assurer 
l'ouverture  électrique  sous  l'action  de  l'effort  F2 
représenté  sur  la  figure  5.  De  l'intérieur,  que  la 
serrure  soit  condamnée  ou  non,  pour  obtenir  l'ou- 
verture,  on  agit  alors  sur  la  tirette  de  secours  14 
selon  la  flèche  F3,  ce  qui  provoque  le  pivotement 
du  levier  d'ouverture  6  et  entraîne  donc  l'axe  2 
dans  la  position  P,  correspondant  à  t'ouverture.  Le 
pivotement  du  levier  6,  par  l'intermédiaire  de  la 
rainure  11  et  de  l'axe  10,  entraîne  en  même  temps 
le  levier  5  dans  sa  position  décondamnée  si  la 
serrure  était  en  position  condamnée.  On  voit  donc 
qu'en  cas  de  panne  de  courant,  on  peut  toujours 
ouvrir  la  porte  de  l'intérieur ;  on  peut,  par  ailleurs, 
toujours  ouvrir  la  porte  de  l'extérieur  si  celle-ci 
n'est  pas  condamnée  et  on  peut  l'ouvrir  avec  une 
clef  si  la  serrure  était  initialement  condamnée. 

Sur  les  figures  7  à  11,  on  a  représenté  une 
deuxième  variante  de  réalisation.  Dans  cette  va- 
riante,  le  barillet  a  été  séparé  du  poussoir ;  en 
dehors  de  cette  différence,  tous  les  éléments  de  la 
deuxième  variante  sont  sensiblement  les  mêmes 
que  ceux  de  la  première  variante.  C'est  la  raison 
pour  laquelle,  d'une  part,  la  deuxième  variante  sera 
décrite  de  façon  plus  succinte  que  la  première 
variante,  et  d'autre  part,  les  chiffres  de  référence 
utilisés  pour  désigner  les  éléments  de  la  deuxième 
variante,  seront  ceux  utilisés  pour  désigner  les 
éléments  correspondants  de  la  première  variante 
augmentés  de  100. 



Dans  cette  deuxième  variante,  on  retrouve 
donc  un  levier  de  condamnation  105  pivotant  au- 
tour  de  l'axe  107  porté  par  le  boîtier  101  et  un 
levier  d'ouverture  106  pivotant  autour  d'un  axe  108, 
les  plans  des  deux  leviers  105  et  106  étant  pa- 
rallèles.  L'une  des  extrémités  du  levier  105  est 
constituée  d'une  fourche  109a,  109b  alors  que  l'au- 
tre  extrémité  porte  un  axe  110,  qui  coulisse  dans 
une  rainure  111  du  levier  106.  Le  levier  106  com- 
porte,  au  voisinage  de  la  rainure  111,  une  fenêtre 
112  à  l'intérieur  de  laquelle  peut  se  déplacer  libre- 
ment  l'axe  102  de  l'élément  de  manoeuvre  de 
l'organe  101.  La  fourche  109a,  109b  coopère  avec 
un  doigt  de  barillet  122,  qui  est  solidaire  d'un 
disque  119  monté  fixe  sur  le  rotor  du  barillet.  La 
rotation  du  barillet  est  commandée  par  une  clef 
115.  Le  levier  de  condamnation  105  vient  coopérer 
avec  un  premier  contacteur  123  porté  par  le  boîtier 
de  l'organe  101. 

Le  stator  du  barillet,  qui  commande  le  doigt 
122  est  monté  fixe  à  l'intérieur  du  cylindre  117.  La 
portière  du  véhicule  comporte  une  poignée  116, 
qui  constitue  le  poussoir  de  la  serrure.  La  poignée 
116  est  un  levier  pivotant  autour  de  l'axe  150 ;  le 
levier  pivotant  116  est  soumis  à  l'action  d'un  res- 
sort  de  rappel  151  qui  le  pousse  de  façon  à  venir 
appuyer  sur  le  deuxième  contacteur  118.  Dans 
cette  réalisation  lorsque  le  deuxième  contacteur 
118  supporte  l'action  du  levier  116,  il  interdit  l'ali- 
mentation  du  moteur  électrique  de  la  serrure ;  au 
contraire,  lorsque  le  levier  116  est  actionné  dans  le 
sens  de  la  flèche  F,  par  l'utilisateur,  le  contacteur 
118  autorise  l'alimentation  du  moteur  électrique  de 
la  serrure. 

Le  levier  d'ouverture  106  comporte  à  son 
extrémité,  qui  est  opposée  à  celle  où  se  trouve  la 
fenêtre  112,  un  prolongement  152  articulé  sur  le 
levier  106  au  moyen  de  l'axe  153.  Le  prolongement 
152  peut  venir  s'accrocher  sur  la  poignée  116  (voir 
figures  9  et  10)  lorsque  le  levier  106  est  dans  la 
position  correspondant  à  une  fermeture  sans 
condamnation.  Par  contre,  l'accrochage  ne  peut 
être  assuré  lorsque  la  serrure  est  dans  la  position 
correspondant  à  une  fermeture  avec  condamnation, 
comme  c'est  le  cas  sur  la  figure  7. 

Si  l'on  assure  la  fermeture  avec  condamnation 
de  la  serrure,  le  levier  105  prend  la  position 
représentée  sur  la  figure  7  et  appuie  sur  le  contac- 
teur  123,qui  interdit  l'alimentation  du  moteur 
électrique  de  la  serrure  par  la  poignée  extérieure. 

Simultanément,  le  levier  106  pivote  de  façon  que 
son  prolongement  152  ne  vienne  plus  en 
coopération  avec  la  poignée  116.  Une  action  sur  la 
poignée  116  n'a  donc  aucun  effet.  Pour  que  l'ac- 
tion  sur  la  poignée  116  puisse  avoir  un  résultat,  il 

faut  nécessairement  faire  une  décondamnation 
préalable ;  une  telle  décondamnation  peut  être 
opérée  de  l'extérieur  au  moyen  de  la  clef  115,  qui 
entraîne  le  doigt  122  et  fait  pivoter  le  levier  de 
condamnation  105  pour  l'amener  dans  la  position 
représentée  sur  la  figure  9 ;  le  levier  106  vient 
alors  s'accrocher  sur  la  poignée  116.  En  cas  de 
fonctionnement  normal,  toute  action  sur  la  poignée 
va  provoquer  une  action  sur  le  deuxième  contac- 
teur  118  et  étant  donné  que  l'interdiction  initia- 
lement  fournie  par  le  premier  contacteur  123  est 
supprimée,  une  telle  action  sur  la  poignée  116  va 
se  traduire  par  une  commande  électrique  de  l'ou- 
verture  de  la  serrure.  En  cas  de  panne  électrique,  il 
suffit  à  l'utilisateur  de  tirer  sur  la  poignée  116  à 
fond  de  course  pour  que  le  levier  106  soit  entraîné 
mécaniquement  comme  indiqué  sur  la  figure  11,  ce 
qui  amène  l'axe  2  dans  la  position  P,  corres- 
pondant  à  l'ouverture. 

Bien  entendu,  comme  dans  la  première  va- 
riante,  la  décondamnation  ou  condamnation  peut 
être  effectuée  grâce  à  la  tirette  de  frise  113,  qui 
est  reliée  à  la  branche  109a  de  la  fourche  du  levier 
de  condamnation  105.  En  outre,  l'ouverture  peut 
également  s'effectuer  de  l'intérieur,  soit  par  alimen- 
tation  électrique  du  moteur  de  la  serrure,  soit  en 
cas  de  panne  de  courant,  par  action  sur  la  tirette 
de  secours  114  selon  la  flèche  Fs  de  la  figure  11, 
que  la  serrure  soit  condamnée  ou  non. 

Il  est  bien  entendu  que  les  modes  de 
réalisation  ci-dessus  décrits  ne  sont  aucunement 
limitatifs  et  pourront  donner  lieu  à  toute  modi- 
fication  désirable,  sans  sortir  pour  cela  du  cadre  de 
l'invention. 

1.  Serrure  électrique  condamnable,  notamment 
pour  véhicule  automobile,  constituée,  d'une  part, 
d'un  organe(1,101)  susceptible  d'assurer 
électriquement  et  mécaniquement  le  verrouillage  et 
le  déverrouillage  de  l'ensemble  pêne/gâche  asso- 
cié  à  une  porte  séparant  de  l'extérieur  l'intérieur 
d'une  enceinte,  ledit  organe  comportant  un  élément 
de  manoeuvre  déplaçable  de  l'une  à  l'autre  de 
trois  positions  P,,  P2,  P3,  qui  correspondent  respec- 
tivement  à  l'ouverture,  la  fermeture  sans  condam- 
nation  et  la  fermeture  avec  condamnation  de  la 
porte,  et,  d'autre  part,  d'un  mécanisme  manoeuvra- 
ble  par,  au  moins,  un  moyen  de  commande  ma- 
nuelle  (13  à  16,  113  à  116)  assurant  le 
déplacement  de  l'élément  de  manoeuvre  de  l'une  à 
l'autre  de  ses  trois  positions,  soit  électriquement, 
soit  mécaniquement,  caractérisé  par  le  fait  que  le 
moyen  de  commande  manuelle  comporte,  d'un 



part,  un  barillet  rotatif  et,  d'autre  part,  un  poussoir- 
(16,116)  manoeuvrables  de  l'extérieur,  le  barillet 
pouvant,  sous  l'action  d'une  clef  (15,115),  faire 

tourner,  entre  deux  positions,  un  doigt  (22,  122) 
disposé  entre  les  deux  branches  (9a-9b,  109a-109b 
)  d'une  fourche,  ladite  fourche  constituant  l'une  des 
extrémités  d'un  levier  de  condamnation(5,105)  pi- 
votant  autour  d'un  axe  fixe(7,107),  dont  l'autre 
extrémité  porte  un  téton  (10,  110)  coulissant dans 
la  rainure  (11,111)  d'un  levier  d'ouverture  (6,106) 
pivotant  autour  d'un  axe  fixe(8,108),  ledit  levier 
d'ouverture  coopérant  par  une  de  ses  extrémités 
avec  l'élément  de  manoeuvre  et  par  son  autre 
extrémité  avec  le  poussoir  (16,116)  ,la  coopération 
entre  l'élément  de  manoeuvre  et  le  levier 
d'ouverture(6,106)  se  faisant  par  l'intermédiaire 
d'une  fenêtre  (12,112),qui  autorise  un  débattement 
de  l'un  par  rapport  à  l'autre  et  permet,  sans  bouger 
le  levier  d'ouverture,  de  déplacer  l'élément  de  ma- 
noeuvre  de  P,  à  Pz  ou  inversement,  le  levier  de 
condamnation(5,105)  pouvant  pivoter  sous  l'action 
du  doigt(22,122)  de  barillet  entre  deux  positions 
extrêmes,  dont  la  première  correspond,  pour 
l'élément  de  manoeuvre,  à  la  position  P3  et  dont  la 
seconde  permet  à  l'élément  de  manoeuvre  de 
prendre,  grâce  au  débattement  dans  la  fenêtre - 
(12,112 )  du  levier  d'ouverture(6,106),  les  positions 
P,  ou  P2,  le  levier  de  condamnation(5,105)  étant 
associé  à  un  premier  contacteur  électrique(23,123)- 
qui  empêche  l'alimentation  électrique  de  la  serrure 
par  le  poussoir  ou  la  palette  extérieure  (16)  quand 
ledit  levier  est  dans  sa  première  position  et  l'autori- 
se  dans  le  cas  contraire,  le  poussoir  (16,116)  étant 
associé  à  un  deuxième  contacteur  électrique - 
(18,118),  qui  autorise  l'alimentation  de  la  serrure 
sous  l'action  de  commande  de  l'utilisateur  en  vue 
d'amener  l'élément  de  manoeuvre  dans  la  position 
P,  et  l'interdit  en  l'absence  de  cette  action. 

2.  Serrure  selon  la  revendication  1,  caractérisée  par 
le  fait  que  le  moyen  de  commande  manuelle  com- 
porte  également  une  tirette  de  frise(13,113),  reliée 
au  levier  de  condamnation  (5,105)  et  manoeuvrable 
de  l'intérieur  de  l'enceinte. 

3.  Serrure  selon  l'une  des  revendications  1  ou  2, 
caractérisée  par  le  fait  que  le  moyen  de  comman- 
de  manuelle  comporte  également  une  tirette  de 
secours(14,  114)  reliée  au  levier  d'ouverture(6,106) 
et  manoeuvrable  de  l'interieur  de  l'enceinte. 

4.  Serrure  selon  l'une  des  revendications  1  à  3, 
caractérisée  par  le  fait  que  le  doigt(22,122)  du 
barillet  est  porté  par  un  disque  (19,119)  monté 
rotatif  autour  de  l'axe  du  barillet,  le  pivotement 
dudit  disque  étant  commandé  par  le  rotor  du  baril- 

let. 

5.  Serrure  selon  l'une  des  revendications  1  à  4, 
caractérisée  par  le  fait  que  le  déplacement  de 
l'élément  de  manoeuvre  est  une  translation. 

6.  Serrure  selon  l'une  des  revendications  1  à  5, 
caractérisée  par  le  fait  que  élément  de  manoeuvre 
est  une  crémaillère,  qui  coopère  avec  un  pignon 
mû  électriquement. 

7.  Serrure  selon  l'une  des  revendications  1  à  6, 
caractérisée  par  le  fait  que  le  barillet  est  monté 
dans  le  poussoir  (16),  l'action  du  poussoir  (16)  sur 
le  levier  d'ouverture  (6)  s'effectuant  par  l'in- 
termédiaire  du  doigt(22)  pour  celle  des  deux  posi- 
tions  de  celui-ci,  qui  correspond  à  la  première 
position  du  levier  de  condamnation(5),  et  ne  s'ef- 
fectuant  pas  dans  l'autre  position,  Faction  du 
poussoir(16)  sur  le  deuxième  contacteur(18)  s'ef- 
fectuant,  en  début  de  course,  avant  l'action  du 
poussoir(16)  sur  le  levier  d'ouverture(6). 

8.  Serrure  selon  la  revendication  7,  caractérisée  par 
le  fait  que  l'action  du  poussoir  (16)  sur  le  deuxième 
contacteur(18)  disparaît  avant  que  le  poussoir  (16) 
ne  vienne  coopérer  avec  le  levier  d'ouverture(6). 

9.  Serrure  selon  l'une  des  revendications  1  à  6, 
caractérisée  par  le  fait  que  le  poussoir  (116)  com- 
porte  un  moyen  d'accrochage,  qui  entraîne 
mécaniquement  le  levier  d'ouverture  (106),  quand 
l'utilisateur  agit  sur  le  poussoir  (116)  mais  qui  est 
déconnecté  du  levier  d'ouverture  (106),  quand 
celui-ci  est  dans  la  position  correspondant  à  la 
position  P3  de  l'élément  de  manoeuvre. 

10.  Serrure  selon  la  revendication  9,  caractérisée 
par  le  fait  que  le  poussoir  est  un  levier  pivotant - 
(116)  soumis  à  l'action  d'un  ressort  de  rappel - 
(151). 

11.  Serrure  selon  l'une  des  revendications  1  à  10, 
caractérisée  par  le  fait  que  son  organe  (101)  de 
verrouillage  et  déverrouillage  comporte  un  pêne 
rotatif  et  un  cliquet,  le  pêne  formant  un  logement 
pour  une  gâche  (4,104),  le  pêne  étant  rappelé 
élastiquement  vers  une  position  d'ouverture  dans 
laquelle  la  gâche  peut  pénétrer  dans  le  logement 
du  pêne  ou  en  sortir,  et  étant  retenu  en  position  d e  
verrouillage  par  le  cliquet,  celui-ci  étant  rappelé 
élastiquement  vers  sa  position  dans  laquelle  il  re- 
tient  le  pêne  en  position  de  verrouillage,  une  com- 
mande  électrique  comprenant  un  moteur  électrique 
entraînant  un  réducteur  de  vitesses,  qui  est  couplé 
par  un  embrayage  à  un  pignon  qui  engraîne  sur 



une  crémaillère  constituant  l'élément  de  manoeuvre 
du  cliquet,  ladite  crémaillère  étant  reliée  par  l'axe - 
(102)au  levier  d'ouverture(6,  106)  et  étant  soumise 
à  l'action  d'un  moyen  de  rappel,  qui  la  pousse  de 
la  position  P,  vers  la  position  P2. 
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